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ROMAN DE MUES

'PAR HEOZrOR BECRTMIELT

(Suite)
-C'est fait, rél-ondirent ses

deux compagnons de chaine.
Ils entrèrent dans l'IIetel et

s'assirent confortablement dans
un petit salon attenant à la bu.
vette.

Après avoir absorbé une pre-
mière consommation, Caraquette
prit la parole.

-Ah eo, dit-il, lor qn'on a peu
sionné ensenibfe pendant troii
mois Lhez Payette, on doit ou
blier les vieilles ranîcunî*. Dev.-
nous amis tous troi0, aidons-nious
les uns les autret et je promet,
que oi je réussie dans une de met
entreprisee je vous donnerai b
oba in une large part du gt-eau.
Vous, Bénoni voua pourrez vous
mettre en ménage avec Ursule
Quand à vous Cléoljhas, vous au-
rez la con fiance de la comtesse de
Bouctouche, et elle vous récom
pensera grassement si voua parve
nov à lui faire retrouver un tré.
for q l'ele a pedu.

-Ah, oui da, oui, dit Cléo
phas en prenant un air penché et
songeant probablement à l'argent
qu'il avait caché dans le cime.
tière militaire. Oui, masis il y a
une petite difi -ulté. C'est mon
affaire da St-Jé rme. Voua, mon.
sieur Caraquette, vous pouvez
vous vanter de m'avoir fourré
dans de jolis draps.

LA COMMISSION DU TARIF
M M. Cartwright, Field'ng et Mowat sont d'opinion que le veau est

assez vieux pour lue sevré, et que la n.éèe dépérit pour avoir nourri
trop longtemps.

La poli. e de 8te S.ho'astiquel
et de St-Jérôme va se mettre à
mes trousses et fLuira par me pin-
cer. Vous savez toup, queje suit.
innocent du crime dont UrEule
m'a accusé, in ocent comme le
peit poulet qui tette sa mère.

Ciraquette reprit :
-Tenez, Cléolhas, si vous

voulez me jurer aujourd'hui une
obéissance aveugle dans l'entre-
prise qie j'ai commencée, je me
charge le vous tirer d'embarras.
Ursule retirera sa plainte devant
les magistrats et les autorités ne
vous inquièteront plus.

-Je vous le jure à une cond -

tion ; c'est que vous prendrez tonr
les moyens de m'emi e hir d
tomber entre les mains de la po
lice.

-Fiez-vous à moi, c'eEt enten-
du et bien compris.

-Comptez sur moi, dit Bénori,
je suis votre homme.

-Dans ce cae, reprit Cara
q-lette. Je vais me meti re à
l'ouvre dès aujourd'hui. Trou
ves vous tous deux sur la petite
rue Ste-Thérèse demain à dix
heures du soir. Je vous donne-
rai alors mes instruction i.

ýe VQU TOU S.Z, prenez le BAUME Rll
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Les trois amis trinquèrent en.
core plusieurs fois et sortirent de
l'IHôtel.

Caraquette et C'dophas suivi-
rent la rue Notre-Dame juequ'au
carré Dalhousie.

Bénoni prit la direction de la-
maison du père Sansfaçon où il
levait faire sa première visite à
Ursule qui était so-tie de la pri-
-on des femmes en compagnie de
Madame de Bouctouche.

il •
MINES ET CONTRE-MINE8

Bénoui entra chez le père Sans-
taçou au moment où celui-ci s'as-
ï, yait à tab:e pour pr. n Ire son
d jouner, compo.é da grillacles de
.aid salé et des patates revenues.
lan la pnèle avec djs oignons.

Ma-lame Sa-isfaçoa odvrit la
porte au cavalier d'Ursule en lui
fuisant une moue da mauvaiLe au-
tr"re. Pour le saluer elle lui
lit

-Tinp, c'est toi, visage I Tu
diene de chez P.ayette ?

-Q lui mal y a-t-it à..ça ? Votre
vieu y a passé quelqie temps.

-- A-lons, allons,* la vieil'e, fit
le vieux charretier, dont -la
angue s'était épaiie par une cou-
ple d'absinthe p.ises avant son
repas. Binoui et moi, nous som-
me@ gros manche. Il est pre-
q le de la fumille, quoi 1 Viene,
dénoni, on va te muttre un cou.
vert et tu vas déjeuner avec moL

La mère Sansfaçon ne regar..
dait pas Bénoni d'un bon eil
Elle lui attribuait toue les trou-
bles survenus dans son ménage'$
Son vieux était devenu paressou±
et ivrogne. Il avait vmoj Il

26 eta la- bouteil1 Par
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grés qu'il s'était acheté avec Par.
gent qui lui avait été donné par
le comte de Bouctouche. Il ne
posmélait plus qti'une vieille voi-
ture aux ressorts brisés, voiture
qui n'avait pas été vernie depuis
le commencement de la crise en
1878. Les coussins étaient sales
et éventréi, les vitres les lampes
étaient poircies par la fumée des
chandelles 'de suif qu'it y brû-
lait.

L, père Sansfaçon ne roulait
q. e la nuit et rentrait à trois heu.
res du matin ivre comme un por
te faix,. après avoir dépensé toute
la recette de ses courses.

La bonne femme Sansfaçon
pour faire bouillir la marmite al.
lait travailler en journée. Cané
gonde, sa fille cadette, gagnait $2
par semaine à faire des torquet
tes chez McDonald.

Uraule en sortaut de prison,
avait paîss une couple de jours
sous le toit paternel, mais l'incon
duite de son père et les scène.
scandaleuses dont elle était té
moin la forcèrent à cheraher un
asile chez des amis.

Le gieux charretier fut inter.
rogé par Bénoni au sujet du petit
Pite.

Pendant l'incarcération de Eon
père le gamin était parti de Ste.
Thérèse. Comme il était rendu

-au bout de son peleton et comme
il abh>rrait le toit paternel le
mauvais sujet trainait les rues dt
Montréal et gagnait sa vie à ven.
dre des Star, des Patrie, et deF
Courrier de Montréal.

Le père Sansfaçon à son tour
posa des questions à Bénoni.

-Dis-moi, mon fiéton, qu'est
ce que tu penses du bourgeois
qui a amené le petit Pite à St-Jé.
rôme.

-Ah pour es, père, e'est biet
diffleile. Il y a bien du miema
là dedans. Si le petit Pite par
lait, il pourrait nous mettre sur
la piste. O!éophas la dernièrt
fois que je l'ai vu était biet,
coplé. Il dépensait de l'argent
comme un Canadien revenu d
Califournie.

-Ce grand Jack de 0.éopha
était dans les s cret s du monsi u
qui est mort à Ste.Thérèse. Ii
faudra l'amener veiller avec nous
et lorsqu'il sera en têe il pourra
nous donner des Informations.

-Dans le fond Cléophas ne
m'aime pas. Il m'a pris *en
grippe depuis que je lui ai fait
manger de l'avoine auprès d'Ur-
sale.

-C'est correct. J'admets que
Cléophas se méfiera de toi, mai,
moi je pourrai dénicher un beau
merle, si j'apprends où il est allé,
certain soir, avec un coffre qui
contenait son trésor.

Travaillona chacun de notre
côté. Le premier qui mettra la
main sur le magot le partagera
avec l'autre.

Après aroir trinqué avec le
vieux charretier Bénoni, sortit de
la mai-on et alla se promener sur
la rue des.Oammisaaires avec l'es.
poir de rencontrer Cléophae.

Comme il logait le diable dans
sa bourse, il lui fallut gagner
quelques sous dans as journée.

Il travailla toute la matinée au
léchargement d'un steamer. A

midi il avait gagné une somme
suffisante pour se payer un diner
et un counher.

Vers deux heures, en ffanant à
la porte d'un hôtel, il vit passer
Cléophas en compagnie de l'hom.
me au chapeau de castor gris.

Bénoni les suivit à une courte
distance et es vit entrer dans l'hô
tel du Canada.

IL fit pied de grue pendant une
heure sur la rue St Gabriel. 11
vit rortir Cléophas qui prit la rue
Ste Thérèse et s'engagea dans la
rue Notre Di-ne.

Il résolut de lfaire de la police
secrète pour son propre compte

Il rabattit son feutre sur ses
yeux, boutonna sa blouse j'aeque
sous le menton et les mains plon-
gées dans ses pochos, il suivit
maître 0éophas.

Celui-ci continua oa route en
ligue droite. Il passa le carré
Dalhousie et suivit la rue Ste-Ma
riejusqu'au Marché Papineau.

L&, Cléol his e'arrgta et regar1s
en arrière pour s'assurer il ses
mouvements n'étaient pas obser.
vés par quelqu'un.

Il ne reconnut pas B6noni q.i
morehait la tète baissée à une
cinquantaine de pas en arrière.

Oldophas monta le chemin Pa-
pineau.

Il marchait avec une allure
pla allègre, comme un amoureux
qui va à son premier rende. vous.

Bénoni le suivait toujours et
ne perdait pas un de ses mouve-
ments.

Rendu près de l'ancien cime-
tière des soldats Cléophas se re-
tourna de nouveau.

Cette fois encore il ne vit pas
Bénoni qui continuait ea route et
marchait en arrière d'un voyage
de foin qui le marquait.

léophas entra dans un champ
Bénoal le vit enlever une plan.

che dans la vieille clôture du ci.
metière.

Qu'allait-il faire là ?
Bénoni à son tour pénétra dans

le champ, et, il regarda dans le
cimetière à travers les feutte
dans la clôture.

Il vit Cléophas s'approcher
d'un tertre et examiner le terrain
pour voir i le gazon n'avait pas
été remué.

Bénoni me dit:
--C'est là où il a caché son

magot. Ça c'est eûr.
Il ne fera pas ses fouilles avahit

la nuit de crainte d'être vu par la
police qui l'empoignerait à coup
sûr.

Cléophas sortit du cimetière.
Bénoni resta à son poate et ps.

rut faire de sérieuses réflexions
sur la situation.

(A suivre)

"THE PROMOTIVE OF ARTS ASSOCIATION"
(LrzrTam)

Inewope par Lettres Patent etd ovr
men redl le 7 un 18ILvr

Buea : 1687 Nee Notre-Dame .Moarutren

Distributions ordinair. à tous les Vendredis

Billets, 10 mts. Au-dessus de 85,000 en valeur
distribudes hebdomadairement.

LES FROMAGES
Partout je les évoque et partout je leu vols

ries pàtés de laitage aox taluteo maladives,
Qi m'inspirent toujours des convoitises vives

ides noms murmurés jusqu'à perte de voix.

C'ut d'abord le 0 auias, avecsesyeux énormes.~ sva fixer mon choix : mais uu R.sgu zomvr bleu.
,Mmailllotn dargedt ses d6lieutes forum,

.e rend t inddi que je balance un peu.

Leqpel prendre ?. Par ma foi 1 je ndrai du
ELIMBOU 3e.

C'est une molle chair, suavement pateuse.
tgt son aIgepru.dnls pot d'amour
Met une la vere e mes r

Pourtant, Je dois mentir, si je veux qu'Elle
[ma aelI

Retire-toi Lixuouao I Fais place au CANMMEUEI I
dou umet faisand son hypocrite crame.
Savent du moins tromper le nes le plus expert.

Eh I mais que Je suis sot 1 Volei du Nauroai.
C'est cras et savoureux ça seut reue la rosd
t, por blen digérer Je nesla rie Ie tel,

A part le Bar coulant, q-aand un bon vin l'arie

vbu fromnoe à la Catua. ou du Goacoxeo 1La.
Voire de IEDAM bee ou du Rom aide etu..
Tout cela est trUs bo, chler au nez de Zola,
mais je Préfère, mol-a<im la fancuise-

Société Natiouale de eulpture
.(A responsabilité limitd)rite "iale dans le but d'encouage et

,aider lep arts de la souture.de l'Ahtaeu
et de la Littérature.

Incorporée par lettres patentes, le le Juin 1 M
Fonde ca pital, $50,000
Distribution Hebdomadaire tous les Mercredis

* NOUVEAUX PRIX
VALEUR DEs OBJETS D'ARTU

Un lot

2
6

10

"

300 "00

$1,500
500
250
100
50
25
10
5
2
1

81,500
500
250
100
100
150
100
15Q
200
200

SLOT APPROXIMATIns 88,850
100 lots du 1er gros lot 1.00· 100
100 " 2me " 1.00 100
100 4 3me " 1.00 100.
100 " 4me " 1.00 100
999 " ' 1.00 999
999 " " 1.00 999

2.398
Montant total - $5.740

Prix du Billet, 10c. 11 Billets, £1.00
1I0 Billets, $8 00

La SoOCIhT NATIONALE
DE SOULPTUBE

T. Ed. Clément. sec-edrant
104 St-Laurent, Montreal

BOiTE Du PosM 1025

LES FAMEUX NOMS

TELEGRAPH
TELEPHONE
TIGER

sont synonymes des
meilleurs allumettes fabriquées.
DEMANDEZ LES...

ALLUMETTE8-
E. B. EDDY

Aux fromages anglaisau Vieux Oulavxacelassiqu
Le PàixusAz ventru, ausi dur qu'un cailloux, rF f B A t
Poème savoureux. pimqnt maaroulqre
Qui cule comme miel, deans la trou Si cou 1 LE CORSET P &A 205

Ga anti tout fait en aeier et en coSutil français.
PRIX - - $1.00

s.TE ROBITAILLE, Agent pour la ville.
67 rue at-ýlaurt, . B. LAMALICE, Agent pour la pei.

vinos de Quebe, m3 StJaoqs Meetrdsl,
alaiescoups, eSts etrenes eur ommge
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FARCESMACABRES un Canad ien Errarit
Quand vous'vous.sentes mal dis

pose, qu'il neige au dehors, ou que
votre belle-mère veille à la maison,
prenez un journal et lisez la co-
lonne de@ décès. Vous y trouverez
de quoi vous désopiler la rate pen-
dant une bonne demie heure.

Voici, par exemple ce qu'on peut
lire dans un seul numéro de la
Presse:

DECES
Le 6 courant, à l'age de 4 ans et 6 mois,

lenfant de J.0. K. contracteur.
Inhumé le même jour, " sans aucune Invi-

tation ".
"Le regretté bébé fit la douleur de ses

patents m.
Vous me direz ce que vous vou.

dres, voilà des parents qui n'ont
guère raison de se plainire de la
conduite de leur garçon.

S'ils avaient été plus polis envera
lui et ne l'avaient pas enterré sans
l'iuviter, il ne furait peut-être pas
leur désespoir aujourd'hui.

DECES
En nette ville, le y c:urant, à l'ge de 82

ans et 5 mois, Joseph D., père de M. Am.
bioise D., menuisier d, la Il Presse.'

Les fuérailles auront lieu, etc.

Il est d'usage au Canada, dans
ces necaeione, de déc iner les titres
et quAlités du défunt, et La Presse,
en journal bien élevé, n'était pas
pour se dérober à cE tte f irmalité.

FUNERAILLES
Les funérailles de feu M. Euclide Roy, "an

son vivant" intpectur du revenu pour la
province de Qiebec, ont eu lieu ce matin, à
sept heures et demie.

En son vivant I Voilà trois mots
bien à leur place. Si un mAlheu-
reux hasard avait voulu qu'on les
oubliàt, des malins auraient pu
croire que le revenu de la province
est une ch -se si impondérable
qu'il faut devenir un pur esprit
pour en fire l'inspection.

Sur le boulevard.
-Si je.te demandais de me prêter

un louis..., qu'est-ce qui arriverait?
-Rien du tout I

HOTEL LAVAL
Le propriétaire de l' " Hôtel La-

-val", M. Victor Lemay. a décidé
de ne rien épargner pour augmen-
ter encore la popularité de ce
somptueux établieement par une
spécialité de repas à table d'hôte,
de midi à 3 heures, et de 6 à 8
heures du soir. La table est de pre-
mière classe et le service parfait.
La.cuisine est sous direction d'un
chef de grande expérience.

R- pas à la carte à toute heure.
Comme par le passé, grande variété
de souiles, 1 àtés aux huttres, pAtée
de mouton, huitres sur écailles,
vins, liqueurs, cigares de choix,

« etc., etc., coin Ste-Catherine et Ban-
guinet.

(ECHO DU BRESIL)

i LR

Un Ca - na - dien er - rant, Ban - ni de

ses foy - ers, Un Ca - na - dien er - rant,

en pleu - rant des pal - ys é - tran - gers.

Un canadien errant,
Banni de ses foyers,
Parcourait en pleurant (bi,
Des paya étrangers.

Un jour, triste et pensif, 1
Assis au bord des flote, J )
Au courant fugitif i
[1 adressa ces mots: f
"Si tu vois mon pays,
"Mon pays malheureux,fJ -
"Va, dis à mes amis (
"Queje me souviens d'eux bi

ACHETEZ VOS FOURRURES
Plus le mois de décembre est

doux, plus le mois -de janvier est
rigoureux. Profilez des temps doux
que nous avons en ce moment pour
acheter vos fourrures ch-z MM.
Généreux, Galarneau, No. 227 rue
St. Laurent.

Ne manquez pas de jeter un coup
d'oil sur ce superbe étalage, et
vous ne pourrez pas résister à l'en-
vie d'entrer pour examiner l'assor-
liment le plus complet et le mieux
choisi de Montréal, pour hommes,
femmes et enfante. Manteaux, col
lerettee, casques, manchons, boas,
en sal, mouton de Pe.-se gris et
noir, loutre, vison, chat sauvage,
castor, etc., etc.

Il y en a pour tous les goût. et
de tous les prix.

C'est aussi la place par excellence
pour tous ceux qui veulent étrat-
ner une belle cravate pour les fe'.es.
Le département des articles de toi-
lette pour h imme est au grand
complet.

N'oubliez pas l'adresse:
GENEREUX & GALARNEAU,

No. 227 rue St-L turent.
N. B. Une spioialité de la mai

son : les anciennes fourrures entiè-
rement remises à neuf.

"O jours si pleine d'appas 1 (bi"Vous 8tes disparue.... J
"Et ma patrie, hélas! 1
" Je ne la verrai plus 1 i
"Nor, mais en expirant,
" O mon cher Oanada!
" Mon regard languisant
"Vers toi se portera.... "

TIRER UNE

} (bis
(bis

BONNE TOUCHE 1
"Manger cinq ou six dousAines

d'Huitres Malpecques et ensuite
tirer une bonne touchq chez Joe
Poitrail. Il n'y a rien pour battre
ça 1 " Voilà ce que nous dit Ladé.
banche. Essayons ç %. Le Petit
Windsor se trouve amont la côte
St-Lambert, au coia de la iue S.-
Jacques

Boulevard St-Lambert . Boulevard St-Larnbert

ALIFU ET ELnGE
(Poésie destinée à mettre d'ac-

cord Les Nouvelles et la Patrie.)
Ah I ce pauvre Museet -
-Alfre 1, pour la S .n i-George,
Qui grêce à son corset
Avait ronde la gorge-
En a t-il enduré
Avec cette maîtresse;
Le fut-il torturé,
Trahi par la trairrease I
Oh I ce méli-mélo
Qu'organise la dame
Avec ce Pagello,
Médecin de Venise I

Le beau ménage à trois I
Et comme le partage
D'un co.ir des plus étroits
Et du plus bas étage

Devait le rendre heureux
Le sensible poète,
Sentant des bois ombreux
Lui pousser sur la tête I
Aussi le triste amant,
Contant à Stinte-Beuve
Son cas et le tourment
De sa pauvre Ams veuve,
Disait, vanné, vaincu,
De l'illustre farceusa:
"-Elle me fait ... ,
" Comme une blanchisseuse I '

PETITES CORRESPONDANCES
M. CYaiLLE M...-Lx CANARD ai-

tuerait beaucoup à publier l'his-
toire de Napoléon I r, matis cet
ouvrage est la propriété exclusive
du Cydorama, qui en interdit la
reproduction à tous les autres jour-
naux.

H F., Terrebonne.-Lic CANARD
est mis à la malle le lundi après-
midi, pour l'étranger; à Montréal,
il est distribué le mardi matin.

M. A... Joliette.-Vuici le temps
les fêtes qui approche et il y a
longtemps que La CANARD n'a pas
goûté au vin de Ste Emilie. Nous
attendone votre visite ces jours-ci.

BADREUX ET ALBANI :
" J'étais là dans un coin, muet mais

non sourd, je vous l'affirme, ne dési.
rant que voir se prolonger ce dialogue
en gazouillis, ponctué de soupirs ou
d'éclats de rire. Peut être étais-je un
peut ridicule, ainsi t éduit au sdeane,
n'ayant d'autre ressource pour tenir
un maintien de circonstance que de
mot dllr la pomme de ma canne, mais
à ce prix je consentirais volontiers à
âtre tout à fait ridicule et je m'estime-
rais encore supérieurement partagé."

Penses-tu que c'est vrai qu'il
est resté une heure sans parler ?

q lant à sa canne, elle n'a pas
de pomme ; je la connais, c'est ua
bec qu'elle a !

X. X.



Lt l<A1U~ ..

~1

Les bleus Font à se faire donner
une tripotée dans Cornwall.

M. Da.vid a reçu une lettre e
latin que les caniyans n'ont pas
comprise.

L'incendie du bloc Barron a fait
couler presqu'autant d'encre que
d'eau.

La jury d'honneur dans l'aff dre'
Helbronner Martin, n'a pas encore
rendu sa déc.ision.

Depuis huit jours on a inaugur(
trois clubs conservateurs et quatre
clubs libéraux.

La grande mode du jour parmi
les politiciens est d'aller entendre
la messe à Maisonneuve.

Leq organisateurs de " LE-Ivre
les etrennes aux enfants n o uvres,"
ont promis de ne pas oublier let
employés de la corporation.

Nous recommandons tout parti
culièrement aux lecteurs du CA-
NARD le " Conte de Nt ô. e qui pu
rattra la semaine prochaine.

Journal Humoristique Hebdnmadaire
A. P. PIGEON, Editeur-Prnprietaire

Tel. Bell 7121.1786 Ste-Catherine, Montréal
ABONNEMF.NT

U7n an (pour tout le Canada et Erats-Unis)
50 cts. Strictemrnt payable d'avance.
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LA SEMAINE

Lé bill de la ville de Montréal a
été passé au bob à Qaébeo.

MADAME EVE
Dans lhiatoire des femmes célè

brep, il existe une lacune sérieuse.
CAtte lacune, le CANAnD vient

aujourd'hui la combler en donnant
4 a s lecteurs une courte biogra-
phie de madame Eve.

Elle appartenait à une de noe
pe-mières familles, voire même la,
première de toute.

Elle ét tit alliée au premier hom-
me du pays, du côté d'Adam.

P.-ndant assez longtemps elle
fut heureuse en ménage.

Son mari ne lui fournissait au-
cun prétexte d'être jalouse ; jamais
le moindre billet doux oublié dan@
une poche d'habit.

Adam ns pestait pas contre les
comptes de modistes et ne se plai-
gnait jamais parce qu'il manquait
un bouton à sa chemise.

Eve ne 9 asait pas sa journée le
nt z dans un journal de mode; elle
ne portait pas de bottines à talora
haute

Quand il s'agissait d'aller en soi-
rée, elle ne faigait jamais impatien-
ter son mari pendant qu'elle était
A Pa toilette, et de son côté jamais
Adam ne rentrait du club avec le
chapeau d'un autre.

On comprend difficilement
qu'Eve ait pu vivre sans cancaner
ni potint r avec les voisines, mais il
est acquis à l'histoire qu'elle s'abs-
tint scrupuleusement de tout com-
mérage.

Les historiens ne sont guère
précis sur les occupations quoti
diennes de Madame Eve, car lore.
qu'elle ne flanait pas dans les allée-
de son jardin, que faisait-elle ?
puisqu'il est avéré qu'elle ne jouait
pas du piano, n'appartenait à au
aune société de couture, n'urgani
-ait aucun bazar, ne tenait au
cure table de rafraichissements.

Elle vivait dans une ignorance
ibsolue des suprêmes délics du
nagaein-ge leejours de grandi bar

gains chez Boisseau et frère.
A la promenade, jamais on ne la

voyait se retourner pourexaminer
la coiflure ou la rooe des autres
fem mes.

Tutit allait pour le mieux dangs
le meilleur des ménages, lorsqu'ar
riva la saison des fruits. Tout 1i
monde sait ce qui se pansa alors.

Éve fut tentée de manger un,
.pomrc fameuse qui pendait à un
pommier.

Cette pomme n'était pas mure.
Elle en mangea et Adam en paiL si
part, bien qu'il eut été trop pare
-eux pour secouer le pommier et
-n taire tomber le fruit. C'est à ce
moment précis, qu'avec la làcheté
qui caractérise son sexe, it fit k

Contre t Rhumes obstinés, b Croup, l'Adthme,
la Grippe, etc, etc, donnez le BAUME RHUMAL Dans toutou l. s.. , .si. et st., ..

metier de porte-pnier et d''.for-

Tout fut dcouvert et les mau
vair jours commencèrent.

Adam et Eve prirent leur feuill's
le route et de vigne et sortir# nt de
'Eden pour aller s'établir dans les

concessions.
Eve fut prise d'un amour subit

pour la toilette et cet amour est
allé grandissant chez ses filles, au
point de devenir leur passion do
minante.

A partir de ce moment la vie
d'Adam devint un tissu de tribu
lations et de douleurs.

Caïn tourna mal..., après avoir
fait un mauvais coup, il partit pour
le Brésil.

Si on en croit la tradition, Adam
est mort à l'age avancé de 930 ans.
Nous devons supposer que la répu-
gnance des femmes à dire leur age
existait dès ce temps-là, puisqu'il
n'existe aucun document authenti.
que pour déterminer à quel âge est
morte madame Eve.

IL Y EN A ENCORE D'AUTRES
On ne saurait s'imaginer le nom-

bre d'heureux qu'e fait la simple
lecture du CANARD Oyez :

Côté des dame.-En lisant' le
CANARD, la badine rie, la bavarde
rie, la bégueule rie, la bigote rie,
la bizarre rie, la boufonne rie, la,
brusque rie, la cafarde rie, la ca.
marade rie, la charlatane rie, la co
chonne riè, la coquette rie, la
coquine rie, la diable rie, la
Irôle rie, la fanfaronne rie,
la flasse rie, la folatre rie, la four-
be iie, la friponne rie, la galante
rie, la gloutonne rie, la gredine rie,'
la gueuse rie, l'inairme rie, la j uiv.-
rie, la maussade rie, la mesquine
rie, la mutine rie, la niaise rie, la
nigaude rie, la plaisante rie, la po
lis-onne rie, la poltronne iie, la
vieille rie.

Côté des homme.-L'ivrogne rie,
l'orfèvre rie, l'apoth'oaire rie, (i
rit toujours celui-là 1)

Côté des animaux.-L'àao rie, Io
cavale rie, la chatte rie, la vach
rie.

Côté des fruite.-L'orange rie, la
Vé he rie, etc.

Côté divers.-La bouche rie, lo
grimace rie, la côte rie, l'écu rie, la,
gale rie, l'épice rie, la o irde rie, la
delle rie, la char p-nte rie, etc

Moi, raconte un charcutier de Mar-
seille, j'ai fabri-lué, cette semaine,
pies de cinquante mille saucisses.

-Avec une machine alors ?
-Parfai ement, déclare le charcu

tier... Vous avez bien entendu parler
du fameux ressort à boudin I

PAS FOLATRE

On sait que M. F'ynn qui a le
lio heur de présider aux destinées
le la province de Q iébea. ne passe
p s pour âwre d'unq gt.ieté folle.

Il alla un jour rendre vi-ite à ses
4lecteurs. On lui offre un banquet,
-t au mom nt du dessert, le prési-
<ident lui dit:

-Mon Dieu, Monsieur Flynn,
nous sommes bien conteneta de
vous avoir comme député. mais
nous avons un reproche à vous
faire. Voue êtes un bon homme,
maie vous n'ôtes pas assez gai 1

-Ce sont les journalistes qui
n'ont fait cette réputation, dit le
député, mais elle est fausse. Je suis
comme tout le monde! Et si, au
moment du café, chacun y va de
la sienne-eh bien, je chanterai
comme un autre!

On acclame M. Flynn, on le prie
de chanter. Il se lève et il chante:

C'était le jour des morts,
La bise glaciale,
Hurlant comme un remords
A travers la rafale,
Courbait mon front pLli.

&près dix couplets sur ce ton,
les électeurs étaient fixés sur la
gaieté de leur député.

Vins et Liqueurs
Roleil I divin snloli 1 Poà-e incomparable I
L)ur-or ur deu.cIllera I Pulasir.fabrieataurIs rlu bleus ut brunes qui rendent. délerable
La liqueur onchuntde que prudut ta chaleurt

c'nt toi qui fait pousar lea bouteilles poudrse,
semîblable& à des rnum à sait sur des. rayons,
î'uIl.«tiu. complête d'muvre, di cieuses,
Ouavertes de poulssière ou reliées en elayone.
T , ne te bornes pas à faire le bon vin-
'e veux que le liquide juilliannt. ,le la tréile
Poeur donnjer de l'esp~rit à. tout le genre humain.

ulUdLra eur celu uAi le met tu bouteilaet

Car c'est un art, vraiment. de Doigner et de vendre
lunis ce- vine délicat,- îirtant ige notai m'umpeax,
lifiait être uètr et vie ismaiS s'attendre
A recevuir d'autrui l'hiiwage glorieux.

gai e qu'il raut, surtoat, o'est être en to pareIl
A tuena'tar D"'resn zî, nas t-Cbnried,
Q2 1namettent tu fiun lus nrau anc du auj-il

Uunt le parfum supplée aux dmnettes frugale@ .
257 R UE ST-LAUIENT.

Un mari rossé par sa femme,-une
virago,-se réfugie sous son lit.

-Sortiras-tu de là, brigand, canail-
e, assassin? hurle la douce com-

pagne.
-Non, madame, je n'en sortirai

pas ; je tiens à vous prouver que je
fais ce que je veux chez moi !

N'Y MANQU EZ PAS 1
Ne minquez pas d'acheter le pro.

hain numéro du Passe-Temps qui
conaiendra lei morceaux qui ont ob
eau le plus de succès au dernier con-

cert de Mme Albani Le Ps se-Zemps
commence aussi dins le me.ne numéro
tin grand roman inédit d'Adolphu
Enncy.

Abonnement, $r.50 ; un numéro,
5c ; en vente partout.

Adresse, le Ps.se-Temps, 58 rue St-
Gabriel, Montréal.



COUACS
M Atwater fArt bien de retarder

sa conversation jusiu'après les élec-
tiors pour ne pas choquer les An-
glais.

Q ielques lecteurs du CAnn
pourraient-ils' nous expliquer com.
ment il se fait que plus une mala-
die court, plus elle s'attrape facile.
ment.

Le " Herald " voudrait que le
chef Benoit se fit tuer au moins à
toutesi.les trois ou quatre incendie.

Le thef trouve que c'est trop
souvent.

0.1 nous écrit de Trois-Rivières
que madame Albani, en desden-
dant des chirs s'est f dt voler.

C'est Panneton qui l'a volée au
maire Couk.

Il y a beaucoup de batteurs de
fe:nmes devant le recorder depuis
le commencement des froids.

Les premières gelées sont natu-
rellement suivies de dégelées.

-La terre, disait un professeur
d'astronomie, appartient au eye-
tè ne Roleire.

-Tant mieux, replique un élève,
papa dit toujours qu'elle appaitieni
au C. P. R.

Ua Canayen, en ouvrant une
lettre qui c>nteoait un billet df-
binque de $bO a faluli tornbar mor,
de peur.

Il ne savait pas qu'elle était
chargée.

Francoise de la P.drie, est d'opi
niôn que les vers de Mueset sentent
le .whi kiy et que la prose de
deorge S &d pue le tabac.
J'espère que Gtrneau lui donnera

t de ses Nauvelles.

"Une jeune fdunn ca'ifrnien-
ne vient de mettre sa p au en
ventq, pour greff-i- médic.al-s."

Ah 1 la peau, la pea., h pauvre fe-mme I
Autre pays, autres us. Cnez

nous, les femmes ne vendent pat
leur peau.

LA PROCHAINE BATAILLE
IAD.BAucHE. - Avez vous perdu quelq'ie chose, monsieur ?
MARcitaNo. - Il me semble pourtant que j'avais un programme

quelque part.
~ ~¯ ----

La semaine dernière, seulement
truis des conférences du Monu
ment National ont été remises à
plus tard.

11 est vrai qu'il n'y en avait que
trois d'annoncées pour cette
semaine-là.

A -Quét ec on ne parle que de le
prochaine conversion de M.
A'waler.

On dit que M. Robidoux-a positi-
vement refusé de lui servir de par-
rain.

Il a encore l'affaire de Sabaty sur
le cSur.

M. 0..., échevin de Montréal, a
té pré- enté à un étranger de dis

tinction, qui lui dit :
-Ça doit être fatiguant de voir

a vos aff Lires et d'apsieter à toute'
les séances du Conseil, des comité-
.to, etc.

-Ce n'est pas ça qui me fatigue,
repond C..., c'est d'être endiman-
ché à coeur de jour.

Le conseil d'une municipalité
ivoisinante de Montréal vient dil
vater 860 "pour introduire 240
pieds de bùy.tux neufs dans 1,
corps des pompiers."

Il paraîtrait ajoute la résolutior
que les anciens boyaux des pom
piers de X... " ne pouvaient rési-
er à une pression de 200 livres,
dors que le double au moins
était nécessaire.-"

Peut on me dire de qui l'on a
voulu se moquer à la "Patrie,"
lorsqu'on a publié l'entrefilet sui-
vant :

Oa donnera une grande fête aux hultres
jeudi prochair', dans la nav.lle église de .t
Lambert. L'hon. M. O. A. Geoffrion pré.
Si.era cette féte.

Le futur ministre de la j ustice
ne passe pas précisém sut pour un
imbécile et je ne vois pas p iurquoi
on l'a choii plutôt qu'un autr,
pour le mettre à la tête de ces fes.
toyeurs d'un nouveau genre.

On ne se mouche pas avec des
quartiers de terrine à la " Patrie."
Vu'ycz plutôt:

Samedi soir, les nombreux amis de M. Ki.
sae' Cholette, enloyé au département d'ex -
uédition de la " Patile ' as sont réunis à sa
résid nec et lui ont orEs.nte " un m.g iifiquLe
cadeau, son portrait, II acenmmpagné d'une
:%dresse. Il y a eu chant, musiqu-, discours
jusqu'à une heure avanc e de la nuit.

La rfte avait été org nisée à l'occasion du
23e anniversaire " de la naissance du héros."

Fréchette avait oublié celui-là
ians sa " Légende d'un peuple."

Le secrétaire du bureau d'hygiène
provincial, a enjoint aux secrét.i-
res-trésoriers de toutes les munici-
palités de la province. de lui four
air la liste des décès survenus dane
:a paroisse durant l'année.

Voici la réponse d'un de oes di.
gnes fonctionnaires.

"Monsieur-Je vous envoie ci

inclus Louis Banenfant. C'est le
seul mort qui existe dans notre
village."

Ces jours derniers, des w'gons
appartenant à l'"A'marioan Pack-
ing Association," étaient à prendre
un chargement de poisson den.
une ville du littoral, et deux Irlan.
dais regardaient les hommes tra-
vailler.

Voyant sur les wagons les lettres
A. P. A., Patrick saisit son compa-
gnon par le bras et lui dit :

" R-garde cette maudite A. P. A.
qui achète tout le poieson pour
nous forcer à manger de la viande
le vendredi."

Tout le monde sait que si notre
ministre de l'agriculture ne met
pas les pieds dans le plat plus sou-
vent, c'est qu'il les a trop grands.

L'autre jour Il entre dans le ma-
gapin de chaussures de A. S. Laval-
lée, rue St Laurent, pour acheter
une paire de souliers. Le com-
mis lui apporte une botte de 13,
de 14 et de 15, mais ils sont tous
trop petite, et le marchand finit
par lui dire :

-Mettez donc une paire de bas
plus minces et essayez la botte.

'.as

Us HlomME DE 1,Eýr'REs

A. DANAIS, L.C.D.
Ofl11BUlRG1BN.DhENIffl

23J St-Laurent-Montreal
Dents extraites :i ns doule1rt par Ethyl-Ether.

Chloroforme et Eletririté. Denisans palais
ainsi que Couronnes en or. posées sur do vieille
racmnes. Dentiers en Aluminium, unespédialité

Vos entants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume
obstiné, donnez leur le BAUME RHUMAL 95.te la bouteille. Partout

s'
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MibAVExTURE l'UN GALANT.

I -Mademoisel!e, auriez vous la
complaisance......

II -Voci un liu, c'est tout e
que je puis fire pour vous, mon
n uvr- homtre.

LE CYOLOR&MA
Quoi de plus agréab'e que de

s'instruire en s'amusant et quoi de
plus amusant et de plus instructif que
de regarder de jolies gravures bien
faites et pleines d'actualité

Eh bien, %ous avez tout cela
dans le CYCLORAMA. Pour 5 cts, on
vous donne une centaine de gravu-
res artistiques, d'actualité. amusantes
etc. Le texte en est bien écrit et
cette publication mérite à tous les
titres d'etre conservée d.ns les fa-
milles.

Tous les événements du jour y
sont consignés sous une forme beau-
coup plus frappante et saisissante
que par la description écrite.

Tout le monde, les enfants sur-
tout, se rappelle toujours ce qu'il a
vu une fois, tandi' qu'on oublie bien
vite ce qu'on lit.

Acheter le CycLioAmA. à 5 età. le
nuré o, c'est le mtilleur pl4cement
qu'on puisse faire

Il n'y a pro l'ormbre d'un dou'e.

ERREUR N'EST PAS COMPTE
Au cours d'une notice nécrologique,

le Signal écrit:
" Le traitement était m->dcste, mais

le mettait à l'abri du besoin. Le
gouvernement Taillon le mit brutale-
ment à la porte en 1192 sans égard
pour son grand dge et ses infirmités
M. Roy n'a pas vécu asses longtemps
pour etc..."

Si M. Roy était déjà vieux en rç,
et avait des infirmités, pourquoi le
Signal ajoute-t-il qu'il n'a pas vécu
asses longtemps y

Encore une autre cueillie dans le
Si-nal

Notre éminent confrère, M. le comte
Maurce de la Fargue, camérier secret de
cape et d'épée de Sa Sainteté.....

Si parmi les callaborateurs de M.
P. G. Martineau, il se trouve un ca.
tuerier de cape et d'épée, c'est bien le
cas de dire que c'est un camerier
secret, car personne ne l'a jamais su.

BON CONSEIL
Tu ne sala que donner? .. Mais les bionnrs 4trennes
Ne sont pa. toujours celles qui roûtent le plua.
Ta générosité n a point besoi-i do rene,
Si tu sais découvrir loi magasins emus.

Un ennsoil I dit-tu ?-Fais mettre en un panier
Truf'es, pàtis de fuol, champignons, bécaslnoe,
Sauoissons. pois, olives; préludes d'un diner,
ou complément forcé de toutes partue fline.

Ajoute à tout cela ls bottes parisiennes
Qui livrent, cuits à point, cailles et ortulans,
Bécasses et perdris : d.luceurs épicuriennes
Qui conviennent si bienau palais loi gourmands 1

Seulument, pour les dames il faudra autre chuse
Laisse ces aliments et choisis au hueuard,
Les délicieux coffrets do satin bleu ou ro2o.
Dont la forme élégante attire lu regard.

Leurs parfums délicats s'échappant des verrières
En ondes embaumées. Le bon goût féminin
Euxgru de toi l'achat det, bonbonnières
Ou se délecteront de. lèvres de oarmin.

'est simple tu le vois. et, pour fort peu d'argent,
La Mali-n Dufresne, Mongenais et St-c aries
-En te citant ces noms tu lais de qui je i:aria-
Te servira très b'en et avec tigré -rent.

257 rue St-LaIurent. Montréal.

Au ccrcle des officiers .
-Ma manière de voir m'blige à

quitter l'armée.
-Vous etes réacti, nnaire i
-Non, je suis myope.

La Société Aitistique
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
drondée dans le but de répandre et

d développer le goût de la
Musique et d'encourager

les Artistes.

CAPITAL-AGTION $50,000

I851 prix d'une valeur totale de
$b,&tt sont distribués tous

les Mercredis.
1 PRIX DE - - - • 1,00<
1 " " -- --- 40j

t " ".-... -. 16(
tune foille diautres Prix vairiant

de $ô0 à $100
Biltet - - - (Oc

ietribution : Toue lee Mercredir.

pour les Fêtes
A DES PRIX COMME JAMAIS AVANT - COMME NULLE PART AILLEUES

Soies Japonaises crame, valant 45a ......... ..... .pour9
Soies nouveauté Parisienne, valant 58e .......... . . 28
Elégantes Soies brochées, valant 50o........... ...... 25c

Département des Manteaux
Jaquettes très élégantes pour dames, devant droit, collet haut, nouvelles

manches boufiantes, faites de drap bouclé, Frize Irlandais, Cheviot
et Beaver, valant de $10.00 à 12 00, pour cette vente unique $5 99.

TROIS BARGINNS QUI FERONT RAGE
-5000 verges Coton blanc en coupons, valant 8, 10o et 12,, pour cette

vente unique 81a.
-300 pièces Flanellette de bonne qualité, 83 pouces de largaur, 'valant

10c, pour 41 .
-250 pibces Flanellette anglaise, valant 18 et 20., pour 9u.

Gants d'Hiver chauds
-Gants en laine et en cachemire, noir, blanc et couleur, pour dames et

entants-pour cette vente unique 12jc.
-(Jante cachemire noir pour dames-pour cette vente 19a et 25c.
-Gants et Mitaines en kid doublés pour dames, à 76e.

Rubans pour les Fêtes
700 pièces Ruban fantaisie, valant 15c, 25c et 40d, pour 4,, 6 1 et 93.
600 pièces Ruban pure Sie, valant 60e, pour 14-.
450 pièces Ruban nouvelles couleurs, pour les ftes, valant de 75e à

1 00, pour 23.
250 pièces Magnifique Ruba, artistement fabriqué, val. 1.25, pour 9c.

BOISSEAU FRERES
COIN ST-LAURENT, STE-CATHERINE

ET ST-CHARLES-BOR-ROUME

- ,.-.

JAMAIS...
une telle Destruction de
Prix n'a eu lieu a Montreal

PEU IMPORTE LES SACRIFICES
Noui mentionnerons quelques prix seulement:

ETOFFES A ROBES
Serge diagonale arc-en-ciel, valant 85o .................... pour 15c
Etoffe à-robe Princese, -alant 29 c.... . .......... . 15e
Plaide pour robes et blouses, valant 49 ....... ......... 4c
Mohairs brochés noirs, valant 48o .......... ose

Soies



COUACS

Notre brave ami Joe Vincent n'a
pas été destitué, comme on l'avait
annoncé. Le gouvernement s'est dit
que quelque bon jour il pourrait
en avoir besoin pour se faire repê-
cher.

Pourquoi appelle - t- on briques
réfractaires celles qui vont au feu Y

Et soldats réfractaires ceux qui
m'y vont pas?

La parole est à M. W. Brunet
ou à M. H. Desjardins.

M. ABgers n'a pas été plus heu.
reux comme avocat que comme
ministre.

Comme ministre il a fait perdre
le pouvoir aux bleus ; comme avo.
cat il a fait perdre $700,000 à la
province.

Le député d'un comté rural,
mais qui habite Montréal, a su s
faire de chauds amis, pendant le
esmpagne électorale.

Ces jours derniers, il a reçu une
botte de boudin, soucisse, paleron,
etc., avec une lettre contenant ceE
simples mots:

" Mon cher député, nous n'avons
pas pu tuer notre cochon sans pen-
ser à vous."

Un CLIENT NAIF.

Le client. - Garçon, apporte moi
un " ste- k " de trois pouces d'épaie
et bien tendre.

Le garcon (revenant au bout d'un
instant). - Monsieur, le patron
vous fait dire que s'il avait un
"steak " de trois pouces d'épais et
bien tendre, il le mangerait lui
mime.

Entre boursicotiers :
-On nous calomnie, nous autres

flgeanciers. Moi qui suis un vieux rou-
tiere ne connais à la Bourse que
deux coquins tout à fait accomplis.

-Quel est l'autre?

Un mendiant mal inspiré s'adresse
au jeune Agénor, qui sort à moitié
gris du cabaret à la mode.

" Monsieur, je vous en prie, ayc z
pitié de moi, monsieur... Hier encore
je me suis couché sans souper.

-La belle affaire 1... Moi, voilà
deux jours que je soupe ans me cou-
cher."

~LE CANARD 7I ______________________________ I ______________________________ -~ - . .--- -i i

OPRIENoE *.

TrRA DE MARKS,

Anyonesnu a sketch and description May,
qulo scer wbethbr an invtion là
pro 1d ta le. Cmmunlestions strictly
cou dett Oldetsec forse 1rngu pte
tu Anerca. We a a abington otc.
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SOIENTIFIO AMERICAN,
fleso uwnal. ee!i °tarins's5°4°

Speai 8mn neupl an naa

MUNN & CO.
301 Drodway. New *iovk.

Societe Mutuelle
de Frais Funeraires

Voici ce que c tte Société garantie de
donner à ses abonnés :

Classe s - De Naissance à i ans, un très
beau cercueil avec riches garnitures, un cor-
billard avec deux chevaux blancs, 45 ets par
année.

Classe 2 - De rs ans à 45 ans, un cer-
cueil en drap ou en bois de rose, un cnrbillaid
avec deux chevaux, belles décorations de
chambre, 65 cts pai année.

Clae 3 - De 45 an à 55 ans, même
avantage que la classe 2, So cts par année.

ClIasse 4 - De 55 ans à 65 ans, même
avantage que ci-dessus, gr.25 par année.

OVILA CHAPI'T
J. B. PILON a FILS.

Bureaux Principaux : 2517 rue Notre-Dame
et 183 rue Maisonneuve, Montréal.

Succursales : No 1 zo4 rue Ontario; 187
Centre, Pointe St-Cbarles, et au coin desrues
R'chel et Papini-au. Tel. des Marchands
1217; Tel. Bell 6ind

NOTEL RIEDEAU
La maison par excellence pour les touristes

Balcons et terrasse. Vastes salons, chanhres
richement meublées. Sarvice de première
Classe.

En face de l'Hôtel-de Ville etdu Palais de
Justice.

A quelques pas des bateaux et des gares de
chemins de fer.
68 et 60 Place Jae-Cartie-

oesi le,4aaiu.

JO$. HOOFSTETTER
MAITRE-CHARRITIER

44 &*S +l e-4

mUu.s..,............ DUN KUME.8
mål uEs. Vtsettiohn
Ma aique Oernueils et Chariots pour grandes

armi-au et enfants; belles voitures doubles e ,tlmpl.
Boe ix chevaux et voiture doubles et simple

pour Mn.riaMs. bae~drnes. etc
Prix moodfa. ne visite est solloltée.

Fumez ..
les Cigares et Cigarette£

FORTIEK
Sonadora et Royal, 15c
Creme de la Creme, 1Oc
Lafayette • • Sc

Le tabac QUESNEL de Fortier, pour la
Pipe est le meilleur qui soit sur le marché.
Demzandes e. .

le Tabac à Chiquer Cro- m Sweet Navy,
le Tabac à Fumer Clown bimoking,J

en palett, et hache
Censervea 'es couronnes pour avoir droit aux

prime.

LE PETIT MONUMENT
(Suite et fln)

-Eh bien, faisons le Génie du
commerce, fondant en larmes et en
touré de toutes les qualités person-
nifiées du défunt, qui le consolent et
lui montrent le ciel. - Il avait des
qualités feu M. Pigache. n'tst-il pas
vrai ?

-Il les avait toutes, monsieur,
toutes 1

-Alors nous obtiendrons des mas-
ses d'un très bon effet pour les grou-
pes du second plan.

-Et ça me coûrera P...
-Nous vous passerons le génie du

commerce dans le prix convenu... et
nous ajouterons vingt francs par qua.
lité, - vous le voyez, c'est une baga-
telle quand il s'agit de rendre justice
à un défunt regretté. - Tenez, j'ai
fait le même monument pour le mari
de madame Tournisier... elle ne vou
lait pas se remarier, il est vrai... mais
le groupe des qualités était si éloquent
que pas un homme n'aurait osé aller
demander la main de la veuve, tant
on était persuadé qu'on ne pourrait
pas remplacer le défunt.

-Ah W!!!!
-Et elle m'a payé aussi les quali

tés vingt francs la pièce. - Pour re
venir à votre bas reief... nous vous
mettrons à gauche le Génie du com
merce, et, tout près, la Probité...

-Oh 1 Pigache était honnête, c'est
vrai... c'est-à dire qu'il avait une pro
bité... de commerçant, vous savez ?...
Economisons les vingt francs de cette
qualité-là.

-Ne la mettons pas si vous le dé-
sirez. Nous la remplacerons par la
Douceur et la Bonté.

-Oui, il était bon et doux... mais
avec moi seulement... et par crainte
ses ouvriers avait beaucoup i se
plairdre de ses emportements et de sa
brutalité ... Supprimons les vingt
francs de douceur.

-Alors I plaçons la Chasteté et la
Fidélité conjugale.

-Oh ! il me répugne trop de dire
la vérité sur une tombe... mais j'ai
changé jusqu'à vingt-deux fois de
cuisinière en un seul mois. - Il m'a
fallu tout l'amour que je portais à mon
mari pour ne pas laisser percer toutes
mes souffeances d'épouse payée d'in.
gratitude.

-J'aurais cru M. Pigache d'un
sang moins vif.

-Il cachait si bien son jeu I Vous
n'aurez pas besoin de reptésenter la
Franchise, car si quelqu'un savait
tromper son monde, c'était bien lui.
C'est comme l'Economie, vous pouvez
la rayer... Je n'ai jimais eu le courage
d'additionner les sommes que mon-
sieur traovait bon de dépenser pour
ses plaisir immoraux.

-Cette .rodigalité avait peut-être
un autre motif, car M. Pigache pas-
sait pour être fort charitable.

-Lui I charitable I... quand on le
voyait, c'est possible I... sur la place
de la Concorde, à l'heure où tout le
monde revient du Bois I... Mai4 se
donner la peine de monter danis un
taudis pour y porter une voie de bois,
il était trop égolste pour cela I... Ah i
vous pouvez sans crainte biffer la
Charité

-Notre Génie du coma:er:e va
être bien seul.

-Dame I je n'avais pas trouvé li
pie au nid comme votre madame
Tournisier, avec son mari qu'on ne
peut pas remplacer. Si son phénix
est cause qu'elle se complatt dans
l'Acre joie du veuvage, je ne puis mal-
heureusement pas en dire autant... Je
ne fais point ostentation de ma dou-
leur, moi I Dieu me préserve de me
remarier I mais je ne veux pas qu'un
marbre menteur laisse croire qu'un
second mari est impossible... Quitte
à moi à ne jamais-m'en servir.

-Alors nous mettrons simplement
le Génie du commerce ?

-Jy réfléchis, j'aurais l'air de ne
voir rien au-dessus du conpuerce et
de mépriser la noblesse.

-Très bien I Va pour l'épitaphe
seulement... ce cri de votre cSur,
comme vous l'appelez ! Mettons-nous
l'âge du défunt ?

-Il est inutile de conter à l'univers
que Figache avait soixante-sept ans.

-Je crois cependant que pour
ueubler le bas de notre marbre, nous
serons obligés de revenir à l'allégorie
du la faux et de l'épi fauché.

-A quelle hauteur le faucherez-
vous... votre épi ?

-Mais, je crois qu'à... soixante-
sept ans, nous pouvons le faucher
presque à ras de terre.

-Oh 1 non I on se dirait alirs
Mais quel âge a donc sa veuve ?..."
-Mettons à moitié de la hauteur.
-Pas tout à fait
-En dessous?
-En dessus.
-Ainsi, voilà qui est bien co>n-

venu... la faux, l'épi...et tout en haut,
votre cri du cour ? Je vous propose-
rai même, pour le cri du coeur, de
graver le commencement en lettres
dorées... et le... ATTENDS-MOI ! •
en lettres rouges qui la feront mieux
ressortir et appelleront plus l'atten-
tion.

-Ah I vous etes donc d'avis que
cela peut appeler l'attention ? 

-Sans aucun doute, madame ; vo-
tre Aitends mat possède le même sens,
sous une forme plus délicate que l'allé-
gorie de madame Tournisier, qui dé.-
courage tout second mari; on voit -
bien la veuve qui n'espère plus de
consolation à son malheur.

..LE CANARD
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-Ah I vraiment ? (Elle éfléch.t.) On demandait à une veuve : UX LECTEURS
-Vous n'avez pas d'autres ordres -Qn'et-ce qui voua a le pit A DU tCANARD"

à m- donner? frapée dans le cours do votre ex'
-Tenez, je trouve que le Allends tul.I

n'exprime pas bien ma pensée. Mon U Gtenie
cher défunt a tant et si longtemps Roa.ne Qantité d
souffert, que je voudrais faire bien Chanson s,
comprendre que la mort a été pour lui Au café AU, L.1p.
une délivrance... Donc, au lieu de AVEC MUSIQUE

-Ah 1 et qtu'est-ce que voup vive la France I paroles de Ls. Frêcheit-, 7 RUEc ST-LAURENxT, Montréal
Attends moi, mettez ce seul mot :musiqu d'Ernest Lavgne Prix, 25 ciS. Extrait les Dents sans Douleur par l'Elec-
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EXPLICATION DU No 10:
Sparler des absents, cest frapper paW.H.
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